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Missions archéologiques suisses dans le monde.
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Personne aujourd’hui ne sait exactement combien de person-
nes et combien de missions dans le monde pourraient revendi-
quer un rattachement à la Suisse ou une origine helvétique, et 
moins encore combien de savants, combien de chercheurs sont 
engagés dans le terrain pour explorer le passé. L’archéologie 
helvétique hors des frontières nationales n’est pas méconnue, 
elle est inconnue. Il n’existe en effet aucun moyen, aucun ré-
pertoire, aucune base de données pour se faire une idée de l’ac-
tivité des archéologues suisses à l’étranger, hier et aujourd’hui. 
La présente étude a l’ambition de répertorier leurs recherches et 
leurs succès et de réparer ainsi une injustice.

Cette réhabilitation permettra aux milieux politiques et scien-
tifiques de mieux mesurer la place de l’archéologie suisse dans le 
monde et, en fin de compte, d’obtenir de leur part une certaine re-
connaissance. Non pas en termes de gratitude, car les chercheurs ne 
s’engagent pas dans une carrière scientifique dans cette attente, mais 
au sens premier du terme, pour être mieux connus et enfin reconnus. 
Soyons justes : la situation s’est beaucoup améliorée ces dernières 
années. Quant au public élargi, il sera surpris de découvrir que la 
recherche helvétique, dans le domaine abordé en ces pages, occupe 
une place tout à fait honorable, en comparaison internationale.

Le paradoxe veut d’ailleurs que les remarques qui précèdent 
s’étendent aussi aux travaux de l’archéologie suisse à l’intérieur 
même des frontières nationales. Ils restent peu connus. Ils méri-
teraient d’être répertoriés afin que chacun mesure leur apport à 
la connaissance du passé et à la conservation du patrimoine. Les 
raisons de cette large ignorance sont multiples. En Suisse, on peut 
parler de vingt-six archéologies cantonales et leur ajouter l’archéo-
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logie de grands sites comme Avenches, Augst, Martigny et Vindo-
nissa. Les rapports, les conférences, les publications ne manquent 
pas, mais ils peinent à franchir les frontières cantonales. En dépit 
de ces manques, la situation est pire pour les recherches d’archéo-
logues helvétiques, ceux d’hier et d’aujourd’hui, hors du pays et 
dans les autres continents. En dresser l’inventaire exige un long 
travail d’enquête et de compilation dont le lecteur trouvera un pre-
mier aboutissement ici sous la forme d’une synthèse raisonnée.

Cet ouvrage prolonge et approfondit une recherche lancée en 
1995, esquissant l’histoire de l’archéologie et des archéologues 
suisses dans le monde, du début du 19e siècle à nos jours, et 
présentant les missions, actuellement au travail, et celles qui ont 
suspendu ou interrompu leurs activités. En cet ouvrage, l’illus-
tration restera marginale et nous ne rendrons pas justice à la ri-
chesse des découvertes et particulièrement aux œuvres d’art mi-
ses au jour, ni aux paysages et aux monuments. Mais le but visé 
est autre. Cette publication a des objectifs plus historiques, plus 
politiques et plus épistémologiques qu’esthétiques. On trouvera 
sans peine, en consultant les livres et articles mentionnés dans 
le cours du texte ou dans la bibliographie, les photographies et 
planches qui pourront illustrer ou même éclairer le propos. Les 
données bibliographiques, voire électroniques, permettront au 
lecteur de compléter son information. Ce volume, en dépit de sa 
petite taille, sera la référence qui a manqué jusqu’à maintenant. 

Mais quelles périodes et quels champs de recherche allons-
nous couvrir ? Les archéologues suisses se sont intéressés et 
s’intéressent en vérité à tous les lieux du globe et à toutes les 
époques. Le centre de gravité se trouve sur le pourtour du monde 
méditerranéen et dans les siècles précédant ou suivant immédia-
tement le début de notre ère. Nous verrons que deux institutions, 
la Fondation Max van Berchem et surtout la Fondation Suisse-
Liechtenstein pour les recherches archéologiques à l’étranger 
ont soutenu ou soutiennent les recherches les plus larges, aussi 
bien dans l’échelle chronologique que dans l’espace géographi-
que ou culturel. Nous apprendrons aussi à connaître les activités 
de chercheurs isolés d’origine suisse, mais relevant d’organis-
mes ou de financements étrangers.




